Le Vol d’Hanuman
16 janvier, matin 


Le retour d’Ali[image: image1.png]



Ce matin, Oscar Lobularis reçoit Ali Planuli dans son bureau. Ali est un salarié de la première heure sur qui le dirigeant peut compter. Les deux hommes se connaissent et s’estiment depuis plus de 20 ans. 
La veille, Ali a quitté l’entreprise en pleine journée sans explication. Il revient ce matin. Oscar Lobularis cherche à comprendre pourquoi son meilleur élément s’est comporté de la sorte.
Oscar L. : « Que s’est-il passé hier? » 
Ali P. : « Tu sais bien ce qui se passe à l’atelier. Je ne peux plus gérer. Jean n’est jamais à son poste. Il est constamment de l’autre côté du tarmac à rigoler avec Sophie (secrétaire). Alors j’accueille les clients à sa place et je n’ai pas le temps de faire mes diagnostics. Tu sais quand je les fais ? »
Oscar L. : « Oui, tu arrives avant moi et tu pars après moi. »
Ali P. : « Lundi je suis arrivé à 4 h 30. Et la semaine dernière, j’ai quitté vers 16 h tous les jours. Cela me fait des journées de 10 à 11 heures ! Alors quand Sophie m’a fait une réflexion, j’ai vu rouge. J’ai préféré partir. »
Oscar L. : « Je comprends, je vais t’accorder une prime pour ton dévouement. »
Ali P. : « Mais ce n’est pas ce que je te demande ! Je voudrais simplement que Jean fasse son travail pour que je puisse me consacrer au mien. »
Oscar L. : « Dis le lui. »
Ali P. : « Il est sous tes ordres, pas sous les miens ! »
Oscar L. : « Comprends le, il a des problèmes familiaux, il a besoin de parler. De plus, j’ai confiance en vous, c’est pour cela que je vous laisse libre. Vous devez bien pouvoir vous arranger entre vous. Fais comme tu veux, mais surtout, pas de conflit, c’est tout ce que je te demande. »
Ali P. : « Cette histoire risque de très mal se terminer. Mes mécaniciens sont excédés par le comportement de Jean. Tu sais qu’il est très désagréable, il se moque sans arrêt d’eux. Je fais tout ce que je peux pour que l’atelier tourne, j’essaie de calmer mes gars, mais certains sont hors d’eux. Et tout va mal à cause d’une seule personne ! Je t’aurai prévenu. »
Oscar L. : « Tu prends les choses trop à cœur, il faut que tu apprennes à relativiser. »
Ali P. en quittant le bureau : « J’ai du travail à l’atelier. »
